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      L'automne s'installe, et le plaisir pointe à l'horizon. L'amour vient frapper à la porte des habitants de L’anse MacKellar, qu'ils soient prêts ou non. Merci de nous rejoindre pour une nouvelle histoire de À la Recherche du Héros Littéraire Parfait. Ne manquez plus rien en vous inscrivant à la newsletter de Mary.
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        Livre 13

      

      

      
        
        Son Engouement aux Courbes Généreuses

      

      

      Brantley

      Combien de temps fallait-il attendre après l'éclatement du mariage de la femme que vous aimez avant de l'inviter à sortir ? Une semaine ? Un mois ? Plus longtemps ?

      Son divorce était finalisé, et je n'allais pas manquer ma seconde chance avec Valentina. L'aider dans sa soi-disant « quête du plaisir » était un bonus. Oh, toutes les choses que je voulais lui montrer. Mais il ne s'agissait pas seulement d'un type de plaisir. Je voulais l'aider à trouver tout ce qui lui apportait de la joie.

      En tant qu'ami, bien sûr. Parce que c'est ce que nous étions. Meilleurs amis. Mais si je ne lui disais jamais que je voulais plus, je le regretterais pour toujours. C'était un risque. Cela pourrait mettre fin à notre amitié. Mais pas de risque, pas de récompense. Être avec elle serait la plus grande récompense possible, alors je devais prendre ce risque. Valentina en valait la peine.

      Valentina

      Une quête du plaisir ? Pourquoi diable pas ? Je n'avais rien à perdre. Ma dignité et ma vie privée avaient volé en éclats le jour où la petite amie de mon ex-mari s'était présentée chez moi. Le mettre à la porte était la meilleure décision que j'avais jamais prise. Et ça faisait du bien.

      Peut-être que je connaissais déjà quelque chose qui m'apportait du plaisir. Mais j'en voulais plus. De préférence sans la douleur avant le plaisir.

      Brantley s'était porté volontaire pour être mon partenaire dans cette expérience. Me poussant à essayer de nouvelles choses. Il était la personne parfaite pour explorer. Patient, gentil et... sexy ? Avais-je le droit de penser ainsi à mon meilleur ami ?

      Nous avions toujours été amis. Mais le plaisir a tendance à brouiller les limites. Apprendre à connaître Brantley était amusant. Édifiant. Enivrant. Mais plus nous passions du temps ensemble, plus je me demandais si la meilleure chose dans ma vie avait été juste devant moi depuis le début.

    

  


  
    
      Aux mamans qui ont inspiré cette histoire... vous m'inspirez chaque jour par votre force, votre gentillesse et votre amour pour vos enfants. J'espère que vous ne cesserez jamais d'être les femmes extraordinaires que vous êtes, et que vous continuerez toujours à choisir la joie, l'amour et le plaisir.
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      Mon jour préféré de l'année était le premier jour d'entraînement de cross-country. Je ne l'avouerais jamais à l'équipe de baseball que j'entraînais, mais j'adorais le cross-country. Courir de longues distances était exaltant. Et voir de nouveaux jeunes le faire, les regarder accomplir quelque chose qu'ils pensaient ne pas pouvoir faire, c'était ce qu'il y avait de mieux.

      J'ai garé mon véhicule utilitaire sport sur le parking du lycée près de la route pour que les parents et les élèves sachent où se retrouver. Il y avait déjà un petit groupe de terminales près d'un ensemble de véhicules. J'ai levé le bras et fait un signe, et ils m'ont tous répondu. Ils ont fermé leurs portières et attrapé leurs sacs, se dirigeant vers moi.

      —Bonjour, leur ai-je dit alors qu'ils approchaient.

      —Salut, Coach P. Prêt pour cette année ? Andrew était l'un des meilleurs coureurs de la région. Il menait constamment le peloton, la plupart du temps courant seul puisque personne d'autre ne pouvait suivre son rythme. Des offres de bourses étaient arrivées tout l'été d'écoles qui l'observaient depuis sa première année.

      —Je suis prêt. Et vous ? Vous vous êtes entraîné ?

      Andrew a hoché la tête. —Oui. J'ai besoin d'une bourse. Andrew était l'aîné de quatre garçons. Il avait toujours de bon équipement, mais son frère, qui était en seconde, portait généralement les vêtements qu'Andrew lui passait.

      —Il paraît que vous avez reçu plusieurs offres. Y en a-t-il une que vous envisagez sérieusement ?

      Andrew a haussé les épaules. C'était un garçon discret, qui n'aimait pas être au centre de l'attention, et il s'est rendu compte que les autres écoutaient notre conversation. —Pas encore sûr.

      J'ai acquiescé, le libérant de cette conversation délicate. Choisir une université n'était pas facile, et avoir plus d'options ne rendait pas la décision plus simple. Je le prendrais à part plus tard pour discuter davantage de ce qu'il envisageait. Quand les autres n'écouteraient pas.

      —Comment ça va pour le reste d'entre vous ? ai-je demandé.

      —Bien, Coach P, ont-ils tous répondu.

      —Comment s'est passé l'été ? Tout le monde a suivi son programme d'entraînement ?

      Tout d'un coup, les bavardages se sont nettement calmés.

      J'ai ri doucement. —Les premières semaines vont être difficiles pour se mettre dans le rythme. Les terminales, assurez-vous de bien accueillir les plus jeunes.

      Ils ont marmonné leur accord tandis que Jana McCloud, ma collègue entraîneuse, sortait de sa voiture.

      —Salut, Coach M !

      Jana était nouvelle dans le coaching et dans le district. Elle avait une vingtaine d'années et était la jeune coach sympa à laquelle les lycéens pouvaient s'identifier. Elle était aussi magnifique et faisait baver tous les adolescents, mais elle restait professionnelle et jamais déplacée. Elle courait toujours avec son t-shirt, au lieu de se mettre en brassière de sport comme certaines filles, et elle ne passait jamais de temps seule avec un élève. Nous passions tellement d'heures avec les jeunes qu'il pouvait être difficile de maintenir une distance émotionnelle, mais Jana était formidable.

      —Salut tout le monde. On est prêts à courir ?

      —Oui ! Leurs acclamations enthousiastes pour Jana m'ont fait sourire. Aucun d'entre eux ne lui avait avoué qu'ils n'avaient pas assez entraîné pendant l'été.

      D'autres voitures arrivaient et d'autres élèves étaient déposés. J'essayais de ne pas guetter le minivan de Valentina Hayes, mais en vain. Valentina était l'une de mes plus proches amies depuis le lycée, et j'étais amoureux d'elle presque depuis aussi longtemps. Elle était également récemment divorcée et pas prête pour une relation. Elle me l'avait répété à maintes reprises ces derniers mois. Le travail, les enfants et les amis étaient désormais sa priorité. Ce qui signifiait que je devais garder mon intérêt pour elle pour moi-même.

      L'histoire de ma vie. Mais c'était pour le mieux. M'impliquer avec elle n'était pas une bonne idée. J'avais passé la majeure partie de ma vie à la désirer, et la majeure partie de ma vie à fantasmer sur ce que ce serait de l'embrasser, de la toucher ou de lui dire que je l'aimais. Il était grand temps de passer à autre chose.

      C'est du moins ce que je me disais quand ses filles sont descendues de la voiture d'un autre parent.

      Jana et moi avons parlé brièvement, confirmant le plan que nous avions établi pour l'entraînement. Nous avions la chance que notre école primaire, collège et lycée soient tous regroupés, et les élèves pouvaient faire un bon tour autour de tous les bâtiments et parcourir leur distance sans avoir à quitter l'enceinte de l'école.

      Une fois tout le monde présent, Jana et moi avons rassemblé tous les jeunes. Nous avons fait l'appel pour nous assurer que tout le monde était là et avons passé en revue les règles de course. Même si l'école n'avait pas encore commencé, les jeunes devaient faire attention à la circulation et courir par deux ou en groupes.

      —Nous allons commencer par un contre-la-montre pour avoir une idée de votre niveau de départ. Vous êtes uniquement en compétition contre vous-mêmes, alors ne vous inquiétez pas de votre temps. Cela nous aidera à vous constituer des binômes par la suite pour que vous ayez quelqu'un avec qui courir. Pour aujourd'hui seulement, votre parcours fait le tour du lycée. Nous l'avons balisé hier avec des drapeaux, donc il devrait être facile à suivre. Coach M. et moi serons positionnés de part et d'autre de l'école en cas d'urgence. Allons à la ligne de départ et faisons notre échauffement avant que vous ne couriez.

      Jana dirigea les jeunes dans des étirements et des sprints rapides pour assouplir leurs muscles, puis leur dit de prendre de l'eau avant de courir. C'était une journée chaude pour commencer la saison.

      Les jeunes se mirent tous en ligne et se préparèrent à courir. Jana fit le tour du coin pour aller de l'autre côté de l'école, me laissant surveiller la ligne de départ et d'arrivée.

      Je les comptai et soufflai dans le sifflet, lançant l'équipe dans leur course. Premier jour. J'adorais ça. Le meilleur jour qui soit.
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        * * *

      

      Jana et moi avons souri et fait au revoir de la main aux derniers jeunes qui se faisaient récupérer. Elle se tourna vers moi et éclata de rire.

      —Je ne pense pas qu'aucun d'entre eux n'ait pratiqué cet été, dit-elle. Peut-être Andrew.

      J'acquiesçai. —Il a dit qu'il l'avait fait, mais les autres ? Non. Ils n'ont clairement pas pratiqué. Ça va être des semaines difficiles pour les amener à un niveau où ils pourront gérer une course de cinq kilomètres sans avoir envie de mourir.

      Jana pouffa. —Ouais. Beaucoup de travail à faire. Mais on y arrivera. Superbe journée, Coach. À demain.

      —Ouais. Repose-toi bien, Jana. Et bois beaucoup d'eau.

      —Toi aussi.

      Jana partit dans sa voiture, filant hors du parking et tournant vers la ville. Comme L’anse MacKellar était comme un moulin à rumeurs sous stéroïdes, je savais que Jana vivait dans les appartements près de l'eau avec son petit ami qui, d'après la rumeur, deviendrait bientôt son fiancé. Rien n'était secret à L’anse MacKellar.

      J'entrai chez moi et verrouillai la porte derrière moi. Ça sentait encore le café puisque j'avais oublié de jeter le marc avant de partir. J'attrapai une bouteille d'eau et en bus la moitié avant de m'occuper du café.

      Avant de perdre le fil de mes pensées, j'ai saisi ma tablette et ouvert le document où je conservais toutes mes notes sur l'équipe. J'ai ajouté les temps que j'avais enregistrés pour chaque coureur et je les ai classés selon leur vitesse. Comme prévu, Andrew a terminé la course de cinq kilomètres avec deux minutes d'avance sur l'étudiant suivant. Paul Spear, le fils de Goldie, l'amie de Valentina, n'était qu'en seconde, mais il était le deuxième plus rapide de l'équipe. Paul allait dominer tout comme Andrew quand il serait en terminale.

      Il y avait quelques nouveaux élèves, dont un qui serait dans mon cours de physique. Son nom ne m'était pas familier. Il s'était bien débrouillé à l'entraînement, terminant troisième derrière Andrew et Paul, mais son bulletin n'était pas brillant. Le seul moyen pour lui de rester dans l'équipe serait de réussir tous ses cours, ce qui semblait être un défi pour Kevin.

      J'ai terminé mes notes sur tous les élèves et commencé à former des groupes qui seraient bons pour courir ensemble. Une fois les groupes constitués, j'ai envoyé le tout à Jana pour qu'elle le révise avant l'entraînement du lendemain matin.

      Cela fait, j'ai regardé autour de moi dans ma cuisine les projets que j'avais prévus pour la journée. Ma maison était la définition même de la « à rénover » quand je l'ai achetée. J'y habitais depuis presque une décennie et j'avais rénové chaque espace sauf la cuisine. Cela m'avait toujours semblé une tâche trop importante, et je n'étais pas prêt à m'y attaquer, mais j'ai bêtement cassé une porte de placard la semaine dernière. Mon lave-vaisselle était tombé en panne il y a un an. Et mon frigo semblait moins froid que d'habitude. Le carrelage en damier, avec des motifs de poulets, que les propriétaires précédents avaient installé s'écaillait et tombait du mur presque depuis que j'avais acheté la maison. Il était temps. Je savais qu'il était temps. Mais je ne voulais pas que ce soit le moment.

      Même pendant que je me tenais là, essayant de décider si j'allais vraiment faire ça, un autre carreau s'est détaché du mur. Il a claqué sur le comptoir sans se briser et m'a nargué en tournoyant.

      —Merde.

      J'avais une bonne idée de ce à quoi je voulais que la cuisine ressemble. J'y réfléchissais depuis des années. Bien sûr, c'était aussi la cuisine de rêve de Valentina, mais nous n'avions pas besoin d'en parler. C'était juste une cuisine. Avec un immense îlot où les gens pourraient s'asseoir et manger, une cuisinière à six feux, une nouvelle porte coulissante vers le jardin qui pourrait être ouverte largement pour des fêtes que je n'organisais jamais, et une simple table à manger pour quatre personnes.

      Ne me jugez pas.

      Commencer un projet comme celui-là le premier jour de cross-country, juste avant la fin de l'été et alors que j'allais retourner en classe tous les jours, était presque aussi stupide que de présenter mon meilleur ami à mon colocataire à l'université et de rester sur la touche pendant qu'ils tombaient amoureux, se mariaient et construisaient une vie ensemble. Mais clairement, je n'étais pas très doué pour prendre des décisions intelligentes.

      J'ai pris le petit marteau de démolition et fait face au carrelage. —Désolé, les poulets, mais il est temps de dire adieu.

      J'ai à peine eu besoin de frapper les carreaux pour qu'ils se détachent de l'adhésif qui ne faisait plus son travail. J'ai ramassé tous les morceaux et les ai jetés dans la poubelle du garage. Si j'allais faire ça, j'avais besoin d'une benne à ordures, d'un plan et d'aide.

      Bon sang.

      Vingt minutes plus tard, encore en sueur après l'entraînement avec en prime l'odeur des rénovations sur moi, je suis entré chez Al's Hardware. Knox Randall et moi étions devenus amis au fil des années. C'est ce qui arrive quand tu dépenses la moitié de ton salaire dans le magasin d'un homme.

      —Mon expert en rénovation préféré est de retour, dit Knox avec un rire dans la voix. Qu'est-ce qu'on répare maintenant ?

      Je lui ai lancé un regard noir, et il a hésité.

      —Non. Tu plaisantes ? Tu'es enfin en train de faire la cuisine ?

      S'il y avait bien un homme adulte qui pouvait s'enthousiasmer pour quelque chose comme la rénovation, c'était Knox. J'étais presque certain qu'il avait plus d'idées pour ma cuisine que moi.

      J'ai grogné en réponse, un bruit qui a élargi le sourire de Knox et l'a fait contourner le comptoir pour me guider vers toutes les choses sur lesquelles j'allais dépenser mes prochains salaires.

      —La démolition est la première étape. Mais si tu veux y vivre pendant les travaux, tu dois procéder par phases. Je pense-

      —J'ai besoin d'y vivre. Et j'ai besoin de manger.

      —D'accord, compris, dit Knox tout en continuant de s'éloigner de moi. Tu'vas avoir besoin d'une benne à ordures, ou peut-être d'un de ces grands sacs. Ils sont assez pratiques. Et si tu'le fais par phases, ça aura plus de sens que de garder une énorme benne dans ton allée. On doit parler des armoires et des plans de travail. Tu gardes tes appareils électroménagers ?

      Il s'est retourné pour me regarder, puis a secoué la tête.

      —Non, bien sûr que non. Ils sont horribles. Donc, on en a besoin aussi. Crédence ? Il a jeté un autre coup d'œil en arrière, puis a continué. Ouais. Ton revêtement de sol pourrait être correct, mais si tu changes la disposition, tu'vas devoir faire des raccords qui ont généralement l'air pourri, donc je'dirais aussi le sol. Il y a ce revêtement en lames de vinyle qui'est vraiment durable et parfait pour des zones comme la cuisine. Je pense que tu'vas l'aimer. Surtout si tu adoptes enfin un chien comme tu'le dis depuis toujours. Et qu'en est-il-

      —Mec ! Respire un peu, ai-je aboyé.

      Knox gloussa et secoua la tête. —Désolé. Je veux juste te faire commencer avant que tu ne changes encore d'avis. Ça fait des années que tu parles de ta cuisine.

      —Ouais, et me balancer tout ça ne me donne pas plus envie de le faire.

      —Ça ira. —Knox revint vers moi et me donna une tape dans le dos. Il me dépassait bien de dix centimètres et était plus large, avec environ vingt kilos de muscles de plus que moi. Une tape dans le dos de Knox me coupait presque le souffle.

      —Merde, soufflai-je.

      —Désolé. —Ses joues devinrent rouges, un trait accentué par sa peau claire et ses cheveux blond foncé. Il détestait ça.

      —Pas grave. Mais allons-y doucement. La crédence est partie. Je pense que tout va être à refaire, mais je ne peux pas tout arracher et tout remettre en place en un jour ou deux. Je dois procéder par étapes. Peut-être une section à la fois.

      Knox se frotta la barbe et fixa un point au-dessus de ma tête. Il plissa le nez. —Je ne suis pas sûr que tu puisses faire ça. Je te conseille de poser le revêtement de sol sous tes placards pour qu'il n'y ait pas de différence de hauteur avec tes appareils. Ça signifie que tu dois pratiquement vider tout l'espace et repartir de zéro.

      Je soupirai lourdement. —C'est bien ce que je craignais.

      —Ce n'est pas grave. On va trouver une solution. Si on peut tout vider et installer de nouveaux appareils, tu pourras les utiliser pendant qu'on fait les travaux. Ou tu peux utiliser ce que tu as et tout remplacer à la fin. C'est comme tu veux.

      J'acquiesçai lentement. Ce n'était pas l'idéal, mais ça allait devoir marcher. J'avais mis de l'argent de côté pour que le budget soit possible, tant que Knox ne devenait pas trop fou, mais le temps était un plus gros problème.

      —D'accord. Il faut que ce soit fait, alors trouvons une solution. Tu crois qu'on peut tout boucler d'ici la fin de l'année ?

      Knox hocha la tête. —Probablement en moitié moins de temps si tu veux, mais trois mois ? Certainement. Mettons-nous au travail.
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        * * *

      

      J'aurais dû savoir que Knox était si méthodique, mais jusqu'à ce qu'il s'assoie avec moi et m'explique tout étape par étape, je ne le savais pas. Je suis sorti de la quincaillerie Al's une heure plus tard avec un trou dans ma carte de crédit et un plan pour rénover ma cuisine.

      La première étape consistait à tout arracher. Ce qui signifiait vider les placards.

      Je me suis mis au travail en rentrant chez moi, en déplaçant tout le contenu des placards dans le placard de la chambre d'amis. Ma maison avait quatre chambres, ce qui m'a toujours semblé excessif, mais quand je l'ai achetée, je me suis dit que j'étais prêt à m'installer et à fonder une famille. J'ai toujours voulu des enfants. Ayant grandi avec une mère enseignante et un père pasteur, la famille était importante pour nous. Ma sœur aînée était l'une de mes meilleures amies quand j'étais enfant, et l'est toujours, même si elle vit dans le Maryland et que nous ne nous voyons que quelques fois par an.

      En parcourant le couloir entre la cuisine et la quatrième chambre, j'ai ressenti la même douleur que j'éprouve toujours quand je pense à fonder une famille. À quarante-cinq ans, je pourrais encore avoir des enfants, mais savoir que j'aurais largement dépassé la soixantaine quand ils termineraient le lycée signifiait que ce rêve était moins envisageable. Ça faisait mal. Surtout parce que j'avais toujours imaginé une vie avec Valentina. Elle était ma référence absolue, et j'étais célibataire parce que personne n'avait jamais été à sa hauteur.

      Je n'ai pas le droit de me plaindre. Je ne lui ai jamais dit ce que je ressentais, et je n'ai jamais vraiment donné une chance à d'autres femmes. D'ailleurs, j'ai eu des centaines d'enfants. Voir mes étudiants et mes athlètes réussir année après année est une source de fierté permanente. Je ne les ai pas élevés, mais j'ai contribué à les façonner. Une petite contribution, certes, mais une contribution quand même.

      Quand j'ai finalement vidé le dernier de mes placards, j'ai poussé un soupir. Ça allait vraiment se faire. J'allais vraiment m'attaquer à la cuisine.

      Mon téléphone a sonné, signalant un message. Je l'ai pris et j'ai ri doucement en lisant ce que Valentina avait envoyé.

      
        
          
            
              
        Premier entraînement et tu vas rénover ta cuisine ? Journée chargée ! Les filles ont dit que l'entraînement était super. Elles sont enthousiastes pour la saison. Moi, je suis enthousiaste pour la cuisine. Besoin d'aide ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        L'entraînement s'est bien passé. Ça va être une saison amusante. Et je suis toujours ouvert à ton aide. Knox est devenu un peu fou aujourd'hui.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Fou comment ? Il t'a convaincu d'opter pour quelque chose de bizarre comme des placards néon ? Dis-moi que oui. Je mourrais d'envie de voir ça !

      

      

      

      

      

      J'ai ri doucement et me suis installé sur le canapé. J'ai allumé la télé et j'ai tapé une réponse.
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          VALENTINA
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      J'ai regardé les trois bulles en attendant la réponse de Brantley. Il m'a manqué à l'entraînement aujourd'hui. Goldie a déposé les filles, et Xavier est venu les chercher. Le fils de Goldie, Paul, sortait avec ma cadette, Samantha. La fille de Xavier, McJenna, était la meilleure amie de mon aînée, Bianca. Tous les trois, nous élaborions un planning pour emmener les enfants à leurs entraînements et les ramener, tout en continuant à travailler.

      
        
          
            
              
        Pas de néon. À quoi penses-tu, ma pauvre ? Tu me connais, non ? Le tartan jusqu'au bout.

      

      

      

      

      

      J'ai éclaté de rire en lisant sa réponse. Brantley Pierce était la seule raison pour laquelle j'étais encore saine d'esprit, bien que certains puissent contester ce fait. Il avait été mon meilleur ami pendant la majeure partie de ma vie, mais ces derniers mois, il était devenu la seule personne avec qui je n'avais pas l'impression de devoir faire semblant.

      Mes amies étaient formidables, ne vous méprenez pas, mais Brantley était celui que j'appellerais si j'avais besoin de cacher un cadavre.

      Et c'était lui que j'appelais pour tout le reste. Il était toujours là pour moi, et j'en étais infiniment reconnaissante.

      
        
          
            
              
        Ah, j'aurais dû m'en douter. Toutes ces chemises à carreaux que tu portes étaient un énorme indice.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Exactement. Sans ce fichu métier d'enseignant, je serais bûcheron.

      

      

      

      

      

      J'ai pouffé de rire. Brantley avait certainement le physique pour ça. Non pas que je le reluquais. Mais je le connaissais depuis toujours. C'était un homme robuste.

      Avant que je puisse répondre, un autre texto est apparu.

      
        
          
            
              
        Je crois que Knox prévoit de rénover ma cuisine depuis aussi longtemps que moi. Il avait plus d'idées sur ce qu'il fallait faire que je n'en ai jamais envisagé.

      

      

      

      

      
        
          
            
        MDR. C'est l'expert après tout.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Dommage qu'il ne soit pas aussi la banque. Je vais peut-être devoir prendre un deuxième emploi pour payer tout ça. Heureusement que j'ai quelques économies de côté.

      

      

      

      

      
        
          
            
        N'est-ce pas ton coaching ton deuxième emploi ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Un troisième emploi alors.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Ce n'est pas bon. Tu nous manqueras trop.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Ça ira. Je plaisante en grande partie. On va y aller doucement pour que je puisse tout gérer. Je vais juste commander beaucoup de plats à emporter et faire des grillades.

      

      

      

      

      
        
          
            
        On dirait ce que tu fais déjà, de toute façon.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Méchant. Exact, mais méchant.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je ne voulais pas être méchant. Peut-être que tu devrais venir ici pour dîner. On a toujours plein de nourriture.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu as juste besoin que je répare quelque chose, n'est-ce pas ?

      

      

      

      

      

      J'ai laissé échapper un petit rire et secoué la tête. Mon ex-mari, Dawson, n'avait jamais été très bricoleur. Dragueur ? Oui. Beaucoup trop dragueur avec des femmes qui n'étaient pas moi, apparemment. Mais bricoleur ? Non. Je demandais à Dawson de réparer des choses, et après des semaines d'attente, j'abandonnais et demandais à Brantley, pour ensuite avoir Dawson en colère contre moi quand il voyait que le projet était déjà terminé. Puis il me faisait me sentir mal à ce sujet.

      Manipulation psychologique 101.

      
        
          
            
              
        Je plaisante. Je suis toujours heureux de t'aider pour tout ce dont tu as besoin, Vee. N'en doute jamais. Aucun paiement nécessaire. Bien que je ne refuserai pas non plus un dîner avec mes personnes préférées.

      

      

      

      

      

      Je ne savais pas comment il avait deviné que je remettais l'idée en question, mais il semblait toujours savoir ce que je pensais, généralement avant même que je ne le sache.

      
        
          
            
              
        Merci. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Bien sûr que si. Tu trouverais une solution comme tu l'as toujours fait. Tu es la personne la plus forte que je connaisse. Ne doute pas de toi.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Merci. Bon, assez parlé de tout ça. Qu'as-tu pensé du premier entraînement ?

      

      

      

      

      

      J'ai attendu sa réponse, les bulles dansant pendant que j'imaginais Brantley adossé à son canapé en souriant. Il adorait être entraîneur. Quand il parlait des enfants, il avait toujours un énorme sourire sur le visage. C'est parce qu'il était l'entraîneur que mes deux filles ont rejoint l'équipe. Bianca a encouragé McJenna à s'inscrire aussi, et cette année, Sam a décidé d'essayer. Si elles n'avaient pas connu Brantley, et su à quel point il était extraordinaire, elles n'auraient jamais essayé le cross-country.

      
        
          
            
              
        L'entraînement s'est bien passé. Peu d'enfants ont couru pendant l'été, mais ce n'est pas grave. L'été est censé être leur moment pour se détendre et s'amuser. Il y a quelques enfants qui sont des surprises et quelques-uns qui vont détester la saison, mais dans l'ensemble, c'est un super groupe. Ce n'est pas étonnant puisque MCHS est une école incroyable avec des professeurs spectaculaires.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Surtout le prof de physique.

      

      

      

      

      
        
          
            
        J'ai entendu dire qu'il peut être un vrai dur à cuire.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je pense qu'il a un cœur tendre sous ses airs. Un homme formidable qui se surpasse pour les personnes dans sa vie.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tendre n'est pas le terme que la plupart des hommes veulent entendre d'une femme pour les décrire.

      

      

      

      

      
        
          
            
        MDR ! Je n'arrive pas à croire que tu viennes de dire ça.

      

      

      

      

      
        
          
            
        C'est toi qui l'as dit. Je m'assure juste que tu comprennes que la plupart des hommes seraient vexés par ça.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Alors je m'excuse. Tu es fort et viril et pas du tout tendre.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Mieux.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Bien. Tout pour améliorer la situation.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Voilà une offre bien trop tentante. Tout ?

      

      

      

      

      

      Mon corps s'échauffa à ce sous-entendu involontaire. Je savais que Brantley ne suggérait rien de ce genre, mais mon esprit y était allé quand même. Je savais ce qu'il en était. C'était Brantley. Mon meilleur ami au monde. Je n'allais pas l'entraîner au milieu du désastre qu'était ma vie. Même si j'étais prête à envisager de sortir à nouveau avec quelqu'un, sortir avec Brantley était une idée désastreuse.

      J'adorais Brantley. Je ferais n'importe quoi pour lui. Et le perdre comme meilleur ami serait insupportable. Je n'étais pas sûre d'être prête à sortir avec quelqu'un. J'en avais plus que fini avec Dawson, ça n'avait rien à voir, mais j'étais tellement épuisée. Épuisée d'essayer d'être tout pour tout le monde. J'avais besoin d'une pause, ce qui signifiait que sortir avec quelqu'un était une mauvaise idée.

      Mais un partenaire me manquait. Quelqu'un vers qui rentrer. Quelqu'un à qui parler de ma journée et qui me prendrait dans ses bras la nuit. Cela faisait longtemps que Dawson n'était plus cette personne pour moi.

      
        
          
            
              
        Est-ce que des tartelettes au citron sont envisageables ?

      

      

      

      

      

      Je pouffai de rire en lisant son message et secouai la tête. Il ne pensait pas au sexe. Il pensait à la nourriture. C'était pour ça que je n'avais pas besoin de penser à sortir avec quelqu'un. J'avais mes vibromasseurs, y compris le nouveau que je venais d'acheter pour la douche. C'était toute la romance dont j'avais besoin. C'est-à-dire aucune. Je n'avais pas eu de romance dans ma vie depuis des années, alors pourquoi commencer maintenant ? Non. J'allais oublier les hommes et me concentrer sur mes filles.

      
        
          
            
              
        Toujours. J'en ferai ce soir et les enverrai avec les filles à l'entraînement demain.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Non, tu n'as pas à faire ça.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je sais, mais j'en ai envie. Je te dois tant. Tellement. Je n'aurais pas survécu à ces derniers mois sans toi. Merci pour ça.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je serai toujours là pour toi, Vee. Rien ne changera jamais ça. Même si je n'ai pas de tartelettes au citron demain.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu es vraiment un charmeur.

      

      

      

      

      

      —Maman, le dîner est presque prêt ? Je meurs de faim, demanda Bianca en arrivant dans la cuisine par le couloir.

      —Oui, presque, lui répondis-je. —Ta sœur est prête à manger ?

      —Je vais voir. Bianca repartit dans le couloir. Une minute plus tard, j'entendis un coup à la porte, puis des voix étouffées alors que les filles parlaient entre elles.

      Mon téléphone vibra avec un autre message de Brantley.

      
        
          
            
              
        Je suis juste sincère. Je t'aime, Vee. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis là. Je te le promets.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Merci. Ça compte énormément pour moi. Et pareil pour moi. J'espère que tu le sais.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je le sais. Ma pizza vient d'arriver, mais on se reparle plus tard. Si les filles ont besoin qu'on les conduise quelque part, fais-moi signe.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je n'y manquerai pas. Jusqu'à présent, Goldie, Xavier et moi nous en sortons bien. Je pense qu'on est couverts pour cette semaine.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Bien. Ravi d'aider si tu en as besoin.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Merci, Bee. À plus tard.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Ouais. Bon appétit. Je suis sûr que c'est délicieux.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Toi aussi.

      

      

      

      

      

      J'ai glissé mon téléphone dans ma poche alors que les filles descendaient le couloir. J'ai sorti les côtelettes de porc du four. Ça sentait bon. Tout semblait parfaitement cuit. Je n'avais jamais essayé une de ces recettes parce que Dawson refusait, mais je ne cuisinais plus pour Dawson et j'avais décidé de tenter ma chance.

      — Ça sent bon, maman, dit Sam.

      — Oui, c'est vrai. Qu'est-ce que c'est ? demanda Bianca.

      — Des côtelettes de porc avec des choux de Bruxelles et de la courge.

      Les filles ont échangé un regard et haussé les épaules.

      — Si c'est aussi bon que ça en a l'air, il faut que tu refasses ça, dit Bianca.

      — Goûtons. Je leur ai tendu une assiette chacune. Dawson détestait qu'on se serve au comptoir pour porter les assiettes à table, mais ça ne m'avait jamais dérangée. Les filles et moi avions pris l'habitude de le faire ces derniers temps. Beaucoup de choses avaient changé depuis que la petite amie de Dawson s'était présentée chez nous pour lui faire une surprise, et que je l'avais mis à la porte.

      Nous avons toutes pris nos boissons et nous sommes assises pour manger. Nous avons échangé des regards. Chacune a piqué quelque chose de différent et nous avons mangé nos bouchées ensemble.

      Et gémi.

      — Oh, wow, gémit Sam. C'est trop bon.

      — Mm hmm, approuva Bianca.

      J'ai acquiescé avec elles. Les assaisonnements se mariaient parfaitement. Les légumes avaient une tendreté une fois passé l'extérieur croustillant. Le porc était juteux et tendre, un complément incroyable aux légumes.

      — C'est à garder, dit Bianca.

      J'expérimentais de nouvelles recettes depuis un mois. Une par semaine seulement, en gardant nos plats familiaux préférés en rotation régulière. Jusqu'à présent, nous avions eu un succès, un échec cuisant qui nous avait fait commander une pizza, et deux plats qui étaient corrects mais pas extraordinaires. Celui-ci était un deuxième succès.

      — Je suis d'accord, dit Sam. Papa aurait détesté ça. Elle plissa le nez avec dédain.

      —Papa détestait tout, cracha Bianca.

      —Les filles. Je m'efforçais de ne pas dire du mal de leur père devant elles. Je n'avais jamais voulu qu'elles aient une mauvaise opinion de lui. Bien sûr, l'arrivée de sa petite amie pendant le dîner n'avait pas aidé. Elles savaient exactement ce qui s'était passé entre nous, et elles étaient certainement assez âgées pour comprendre. Et le fait que Dawson ait à peine gardé contact avec elles depuis son départ ne jouait pas en sa faveur.

      —Tu n'as pas à le défendre, maman, dit Bianca. —C'est un connard.

      —Ton langage.

      —C'est toujours notre père, Bianca, mais je ne peux pas dire que je ne ressens pas la même chose, intervint Sam. Elle se tourna vers moi. —Papa t'a trompée, plus d'une fois. Comment peux-tu être de son côté ?

      —Je ne suis pas de son côté. Pourquoi penserais-tu que je suis de son côté ?

      —Parce que quand on est honnêtes à son sujet, tu te fâches contre nous. Bianca croisa mon regard. Regarder ma fille de seize ans, c'était comme me regarder dans un miroir, mais avec des boucles aux épaules au lieu de ma coupe pixie. J'avais tant d'espoirs pour mes filles, mais la colère qu'elles éprouvaient à cause de leur père assombrissait tout cela.

      —Je ne suis pas en colère contre vous, soufflai-je. —Je ne veux pas que vous détestiez votre père. Ce qu'il a fait n'avait rien à voir avec vous deux.

      —Vraiment ? Parce que ça ne donne pas cette impression. On lui parle à peine. Il est parti⁠—

      —Je lui ai dit de partir.

      Bianca soupira et secoua la tête. —C'est exactement de ça que je parle. Tu prends le blâme pour l'avoir mis à la porte. Où est sa part de responsabilité ? C'est lui qui était avec quelqu'un d'autre. C'est à cause de lui que j'ai dû dire non à Andrew quand il m'a invitée au bal de promo l'année dernière. C'est lui qui⁠—

      —Attends, quoi ? Je regardai tour à tour mes filles. Sam étudiait son assiette, et Bianca avait l'air de ne pas avoir voulu admettre ce qu'elle venait de dire. —De quoi parles-tu ? Quelqu'un t'a invitée au bal et ton père t'a dit de ne pas y aller ?

      Bianca regarda Sam, mais Sam haussa simplement les épaules. Bianca soupira. —Papa ne m'a pas interdit d'aller avec Andrew, mais c'est à cause de lui que j'ai dit non. Comment suis-je censée sortir avec quelqu'un ? Comment puis-je regarder un garçon et croire qu'il ne va pas me tromper et me briser le cœur ? C'est tout simplement impossible.

      —Oh, Bianca, je suis tellement désolée. Je me suis levée et j'ai pris mon aînée dans mes bras, sentant la colère et la douleur vibrer en elle. —Je ne savais pas que tu vivais si mal cette situation. Tu sais que tous les hommes ne vont pas tromper leur partenaire, n'est-ce pas ? Tous les hommes ne sont pas comme⁠— 

      —Comme Papa, dit Samantha. Typique de cette adolescente de quinze ans d'être aussi directe. —Mais certains le sont. Paul a dit que son père avait une liaison avant de quitter sa mère. Et une fille de mon cours de maths a dit que la même chose était arrivée à ses parents. J'aime beaucoup Paul, mais quand je le vois parler à une autre fille... Je suis d'accord avec Bianca.

      J'ai soupiré profondément et j'ai attiré les deux filles sur le canapé, une de chaque côté. J'ai passé un bras autour de chacune d'elles et embrassé le sommet de leurs têtes. —Votre père n'était pas heureux. Je ne peux pas expliquer pourquoi parce que je ne le sais pas vraiment moi-même. Mais votre père n'est pas le modèle de tous les hommes. Il y a tant d'hommes qui sont bons et fidèles. Des hommes qui n'envisageraient même pas de tromper une femme.

      —Ouais, mais comment savoir qui est qui ? demanda Sam.

      J'ai inspiré profondément et leur ai dit la vérité. —Parfois, on ne sait pas. J'aimais votre père. Quand nous nous sommes rencontrés, je le trouvais drôle, et il me faisait me sentir spéciale. J'avais envie d'être avec lui. Il m'a invitée à sortir, et j'aimais l'idée qu'un homme que d'autres filles trouvaient séduisant s'intéresse à moi. C'était peut-être superficiel de ma part, mais c'est la vérité. Je n'ai jamais pensé qu'il finirait par me tromper. Même quand Haley s'est présentée ici, j'étais encore sous le choc. Mais si je pouvais revenir en arrière et tout recommencer, je le ferais. Je choisirais toujours d'épouser votre père parce que même si ça s'est mal terminé, nous avons eu de bons moments. Vous avoir toutes les deux, emménager dans cette maison, vous voir grandir. J'aimais votre père.

      —Je ne pense pas être aussi forte que toi, maman, chuchota Bianca. —Je ne pense pas que j'y arriverai.

      —Je ne suis pas forte. Je fais simplement ce que je pense être le mieux pour l'instant.

      —Est-ce que tu vas recommencer à sortir avec quelqu'un ? demanda Sam.

      Cette question. Celle-là faisait mal. Je pouvais tout leur raconter sur Dawson. Comment nous nous étions rencontrés, comment nous étions tombés amoureux, comment nous avions construit une vie ensemble. Mais après vingt-deux ans avec un seul homme, un homme qui m'avait brisée et m'avait fait tout remettre en question, j'étais plutôt du côté de mon aînée. Je n'étais pas sûre de pouvoir faire confiance à un autre homme. Ou d'être prête à essayer.

      —Tu ne l'es pas. Je peux le voir sur ton visage, dit Bianca. —Tu as peur aussi. Alors pourquoi devrions-nous sortir avec quelqu'un ?

      —Je ne dis pas que tu devrais. J'ai repoussé les cheveux du visage de Bianca en essayant de ne pas me laisser briser par la douleur dans ses yeux bruns. —C'est à toi de décider si tu veux sortir avec quelqu'un. Mais je ne veux pas que tu arrêtes de vivre ta vie. Je ne veux pas que tu refuses d'aller au bal de promo avec quelqu'un que tu aimes bien parce que tu as peur qu'un jour il puisse ne pas t'être fidèle.

      —N'est-ce pas ce que tu fais ? demanda Bianca.

      J'ai pris une profonde inspiration et forcé un sourire. —Je guéris. J'ai été mariée à ton père pendant longtemps, et nous avons été ensemble pendant des années avant cela. J'ai passé plus de la moitié de ma vie avec lui. Ce n'est pas facile de faire demi-tour et de laisser entrer quelqu'un de nouveau. De changer d'avis et d'être prête à sortir avec quelqu'un à nouveau.

      —Penses-tu que tu le feras à nouveau un jour ? demanda Sam.

      J'ai haussé les épaules. —Je ne sais pas. J'ai un travail que j'aime et je vous ai toutes les deux. Je n'ai pas l'impression qu'il me manque quoi que ce soit dans ma vie en ce moment. Je ne sais pas non plus si je suis prête à faire de la place dans ma vie pour quelqu'un d'autre.

      —Pourquoi oncle Brantley n'est-il pas marié ? demanda Bianca.

      —Brantley ? Euh, je... Je ne sais pas. L'idée que Brantley se marie me faisait plus mal qu'elle n'aurait dû. Je n'avais aucun droit sur lui. Aucun droit de souhaiter qu'il reste célibataire pour que j'aie un ami.

      —Je me demandais juste s'il est comme Papa. Ou s'il est un homme bien, dit Bianca.

      —Oncle Brantley est un homme extraordinaire. Il ne tromperait jamais personne. La fermeté dans ma voix était quelque chose que mes filles n'entendaient pas souvent, et elles savaient que cela signifiait que j'étais sérieuse.

      —C'est ce que je pensais aussi. Mais il est célibataire. Pourquoi n'est-il pas marié ou en couple avec quelqu'un ? demanda Sam.

      —Je ne sais pas. Il faudrait lui demander. Je me suis levée, ayant besoin de mettre fin à la conversation sur Brantley. Parler de ses fréquentations ne devrait pas me déranger, mais c'était le cas.

      — Est-ce qu'il vient dîner cette semaine ? demanda Bianca.

      Je ramassai nos assiettes sur la table et haussai les épaules. — Probablement. Il'est en train de rénover sa cuisine, donc il va avoir du mal à cuisiner. Il pourrait venir plusieurs fois. Si ça vous va.

      Elles hochèrent toutes les deux la tête.

      — Oui, on adore Tonton Brantley, dit Bianca.

      — Moi aussi.

      Les filles m'ont aidée à débarrasser la table et à ranger les restes. Je leur ai demandé si elles voulaient m'aider à faire des carrés au citron pour les apporter à Brantley à l'entraînement demain, et elles ont toutes les deux accepté. Pendant que les carrés au citron étaient au four, nous nous sommes entassées sur le canapé et avons commencé un film. Une comédie romantique où le héros ne trompait certainement pas sa partenaire.

      La minuterie a sonné pour les carrés au citron, et je les ai sortis du four. Ils avaient l'air parfaits. Et ils sentaient encore meilleur. J'ai pris rapidement une photo et je l'ai envoyée à Brantley. J'ai reçu une réponse presque immédiatement.

      
        
          
            
              
        Tu me tortures. Je ne suis pas sûr de pouvoir attendre jusqu'à demain pour en goûter un.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Ils sortent tout juste du four.

      

      

      

      

      
        
          
            
        J'en salive.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu peux venir. On regarde juste un film.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Je ne veux pas interrompre votre soirée.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu ne déranges pas. On parlait justement de toi tout à l'heure. Les filles n'y verront pas d'inconvénient.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Devrais-je m'inquiéter ? Pourquoi parliez-vous de moi ?

      

      

      

      

      
        
          
            
        Les filles demandaient si tous les hommes trompent leur partenaire. On était toutes d'accord pour dire que tu es quelqu'un qui n'y penserait même pas.

      

      

      

      

      
        
          
            
        D'accord. Jamais de la vie. Vous méritez toutes mieux que ça.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Merci. Elles ont aussi demandé pourquoi tu n'es pas marié ou en couple. Je leur ai dit qu'elles devaient te poser la question directement.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu me jettes dans la fosse aux lions. Je vois.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Pas volontairement. C'est juste que je ne connais pas la réponse.

      

      

      

      

      
        
          
            
        La question la plus difficile de l'existence.

      

      

      

      

      

      J'ai souri. Je me suis posée la même question au fil des années, mais je n'avais jamais eu le courage de lui demander. Maintenant que je l'avais fait, je ne savais toujours pas.

      Je ne saurai peut-être jamais pourquoi Brantley Pierce était encore célibataire. Mais je n'étais pas sûre que ça importait vraiment.

      
        
          
            
              
        Tu es sérieuse quand tu dis que je peux passer ? Parce que je suis en route si c'est le cas.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu es toujours le bienvenu ici.

      

      

      

      

      
        
          
            
        À tout de suite.

      

      

      

      

      

      J'ai serré mon téléphone contre ma poitrine en essayant de ne pas être trop excitée. Il était mon ami. Juste un ami. Sa visite n'avait rien à voir avec moi et tout à voir avec les carrés au citron.

      Mais ce n'est pas du tout pour ça que je les ai faits. Pas du tout.
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open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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